
SAINT JEAN-MARIE VIANNEY 

Le Curé d’Ars : un homme qui a 

conduit beaucoup de personnes vers 

Jésus 

Jean-Marie Vianney est né en 1786, dans 

une famille de paysans, à Dardilly, près de 

Lyon. 

Quand il est petit, sa maman lui apprend à 

beaucoup prier la Vierge Marie. Jean-

Marie aime déjà beaucoup Jésus. 

🙏 Un enfant qui veut devenir prêtre 

À cette époque, la Révolution française 

persécute les prêtres. Certains doivent se 

cacher pour célébrer la messe. À 13 ans, 

Jean-Marie fait sa première communion 

dans une maison, en secret. Il découvre 

alors des prêtres courageux qui continuent 

à annoncer Jésus malgré les dangers. 

Jean-Marie se dit : 

« Si j’étais prêtre, un jour, je voudrais gagner bien des âmes au Bon Dieu. » Mais devenir prêtre 

ne sera pas facile ! 

Un élève qui a beaucoup de difficultés 

Jean-Marie commence ses études très tard. Il a beaucoup de mal à apprendre, surtout le latin. 

Ses camarades se moquent parfois de lui. 

Mais Jean-Marie ne se décourage pas. Il prie. 

Un jour, il part en pèlerinage pour demander l’aide de Saint Jean-François Régis : 

« Saint Jean-François Régis, donnez-moi la grâce de savoir assez de latin pour devenir prêtre. 

»Petit à petit, Jean-Marie progresse. Et finalement, le 13 août 1815, il est ordonné prêtre ! 
 

« Je te montrerai le chemin du ciel » 

Quelques années plus tard, Jean-Marie est envoyé dans un tout petit village : Ars. En chemin, 

il se perd dans le brouillard. Il rencontre un jeune berger, Antoine. — Bonjour, je cherche Ars. 

— C’est par là ! répond le petit garçon. Jean-Marie lui dit alors :« Tu m’as montré le chemin 

d’Ars ; moi, je te montrerai le chemin du ciel. » Quelle belle mission ! 

Le Curé d’Ars comprend que son travail sera d'aider les habitants à trouver le chemin vers 

Jésus. 

Il prie pour les habitants d’Ars 

Lorsqu'il arrive, les habitants d’Ars ne pensent pas beaucoup à Dieu. Alors Jean-Marie 

commence par prier. Très souvent, la nuit, on le voit se rendre à l’église avec une lanterne. 

Il se met à genoux devant Jésus présent dans le Saint-Sacrement et prie pour toutes les 

personnes de son village. 



Il dit en quelque sorte à Jésus :« Seigneur, prends soin de mes paroissiens. Conduis-les vers 

toi. » 
 

Un curé qui vit simplement 

Jean-Marie ne cherche pas le confort. Il donne ses affaires aux pauvres et vit très simplement. 

Il mange parfois seulement quelques pommes de terre. Pourquoi ? 

Parce qu’il veut ressembler à Jésus et avoir un cœur totalement donné aux autres. 
 

La Providence 

Jean-Marie voit aussi la misère de certains enfants. Des petites filles pauvres sont parfois 

abandonnées dans les fermes. Alors il crée une maison pour les accueillir : La Providence. 

Avec Catherine Lassagne, il prend soin de ces enfants. Il leur donne à manger, les instruit et 

surtout leur apprend à aimer Jésus. 

Quand il n’y a plus de blé... 

Un jour, la récolte est très mauvaise. La grange de la Providence est presque vide. 

Jean-Marie prie avec les enfants :« Donnez-nous aujourd’hui notre pain quotidien. » 

Après avoir prié, ils découvrent que la grange est remplie de blé ! Pour les habitants, c’est un 

signe extraordinaire de la confiance en Dieu. Jean-Marie, lui, remercie simplement le Seigneur 

:« Le Bon Dieu est bien bon, il a soin de ses pauvres. » 
 

Il parle de Jésus 

Jean-Marie aime beaucoup faire le catéchisme. Il enseigne les enfants et les adultes. 

Au début, peu de personnes viennent l’écouter. Mais il parle tellement bien de Jésus que, peu 

à peu, tout le village vient au catéchisme. Les habitants disent :« Il nous fait vivre Dieu. » 

Grâce à lui, les personnes recommencent à prier, à aimer leur prochain et à se confesser. 
 

Des heures au confessionnal 

Jean-Marie passe parfois des heures et des heures au confessionnal. Des centaines de 

personnes viennent lui demander le pardon de Dieu. Il les écoute, les console et leur annonce  

« Jésus vous aime et vous pardonne. » 

Pour lui, la confession est un magnifique cadeau : 

     Dieu nous pardonne. 

     Dieu nous relève. 

     Dieu nous donne sa paix. 
 

Même le démon ne lui fait pas peur ! 

Jean-Marie est tellement proche de Jésus que le démon cherche à le décourager. 

La nuit, il entend des bruits étranges, son lit bouge et il entend des cris. 

Mais Jean-Marie n’a pas peur. 

Il fait le signe de croix et prie. 

Il disait : 

« Le démon est malin, mais il n’est pas fort. »Parce que Jésus est plus fort que tout ! 

 

 Jusqu’au bout 



Jean-Marie travaille énormément pour Jésus. Il est très fatigué. Quand il est malade et qu’il 

ne peut plus aller à l’église recevoir Jésus, il murmure : 

« Que le Bon Dieu est bon ! Quand on ne peut plus aller le voir, c’est lui qui vient. » 

Le 4 août 1859, le Curé d’Ars meurt.Il a 73 ans. 

Toute sa vie, il a voulu conduire les hommes et les femmes vers Jésus. 

 

 

 

 

 

 

 



    L’HISTOIRE DE SAINTE THÉRÈSE  

DE LISIEUX 

« Ma petite voie pour aller vers Jésus » 

Il était une fois une petite fille qui s’appelait Thérèse 

Martin. 

Elle est née le 2 janvier 1873, à Alençon, en 

Normandie. Elle avait quatre grandes sœurs : Marie, 

Pauline, Léonie et Céline. 

Thérèse grandit dans une famille où l’on aime 

beaucoup Jésus et où l’on prie ensemble. 

Son papa s’appelle Louis et sa maman Zélie. Thérèse 

les aime énormément. 

Elle est une petite fille pleine de vie, mais aussi très 

sensible. 
 

 Une petite fille qui aime beaucoup Jésus 

Quand Thérèse est encore petite, sa maman meurt. 

Thérèse est très triste. 

Elle s’attache alors beaucoup à sa sœur Pauline, 

qu’elle considère presque comme une deuxième 

maman. 

Mais un jour, Pauline lui annonce qu’elle va entrer au couvent pour devenir religieuse. 

Thérèse est bouleversée. Elle a l’impression de perdre encore une maman. Elle pleure 

beaucoup. Mais elle continue à faire confiance à Jésus. 
 

La petite Thérèse veut donner toute sa vie à Jésus 

Très jeune, Thérèse comprend qu’elle aimerait elle aussi devenir religieuse. Elle souhaite 

entrer au Carmel, comme sa sœur Pauline. Mais elle est encore trop jeune. Elle doit attendre. 

Un jour, elle part avec son papa en Italie. Elle rencontre le pape Léon XIII. 

Thérèse ose lui demander :« Très Saint-Père, permettez-moi d’entrer au Carmel ! » 

Tout le monde est étonné de son courage ! Finalement, Thérèse entre au Carmel de Lisieux à 

seulement 15 ans.Elle devient religieuse. 
 

Une petite voie toute simple 

Au Carmel, Thérèse découvre quelque chose de très important. 

Elle comprend qu’elle n’a pas besoin de faire des choses extraordinaires pour aimer Jésus. 

Elle peut lui offrir les petites choses de chaque jour. 

Faire quelque chose qu’elle n’aime pas ? 

Elle peut le faire avec amour. 

Être gentille avec une personne difficile ? 

Elle peut le faire avec amour. 

Aider quelqu’un ? 

Elle peut le faire avec amour. 

Prier quelques instants ? 

Elle peut le faire avec amour. 

Thérèse appelle cela : 
 

« La petite voie » 

Elle veut devenir comme un petit enfant dans les bras de Dieu, en lui faisant totalement 

confiance. 

Elle écrit : 



« Je veux chercher le moyen d’aller au Ciel par une toute petite voie bien droite, bien 

courte. » 

Même les petites choses comptent ! 

Thérèse comprend que l'amour ne se mesure pas à la grandeur de ce que nous faisons. 

Imagine un enfant qui donne un tout petit cadeau à sa maman. 

Le cadeau ne coûte presque rien. 

Mais s'il est donné avec beaucoup d'amour, il devient très précieux. 

Pour Thérèse, c'est pareil avec Jésus. 

Elle dit en quelque sorte : 

« Jésus, je ne peux peut-être pas faire de grandes choses, mais je peux faire de petites 

choses avec beaucoup d'amour. » 

 

 Aimer même quand c'est difficile 

Au Carmel, Thérèse rencontre parfois des personnes avec lesquelles elle a du mal à 

s'entendre. 

Mais au lieu de se fâcher, elle décide de les aimer davantage. 

Elle essaie de sourire. 

Elle rend service. 

Elle ne cherche pas toujours à montrer qu'elle a raison. 

Elle offre tout cela à Jésus. 

Cela lui demande parfois beaucoup d'efforts ! 

Mais elle comprend que l'amour se choisit aussi quand ce n'est pas facile. 
 

Thérèse veut aider les autres 

Thérèse comprend aussi que son amour ne doit pas rester seulement pour elle. 

Elle veut prier pour les prêtres, pour les missionnaires et pour tous ceux qui ne connaissent 

pas encore Jésus. 

Elle rêve même d'être missionnaire ! 

Mais elle ne peut pas partir dans les pays lointains. 

Alors elle découvre quelque chose de magnifique : 

elle peut être missionnaire par sa prière et son amour. 

C'est pourquoi Sainte Thérèse est aujourd'hui appelée : La patronne des missions 

Une grande épreuve 

À la fin de sa vie, Thérèse tombe gravement malade. 

Elle souffre beaucoup. 

Elle connaît aussi des moments où elle a l'impression que Dieu est loin. 

Pourtant, elle continue à faire confiance à Jésus. 

Elle ne cesse pas de l'aimer. 

Elle continue à prier. 

Elle continue à offrir ses petites souffrances pour les autres. 

    « Après ma mort, je ferai tomber une pluie de roses » 

Thérèse meurt le 30 septembre 1897, à seulement 24 ans. 

Avant de mourir, elle dit qu'après sa mort, elle voudrait continuer à faire du bien sur la terre. 

Elle promet : 

« Je passerai mon Ciel à faire du bien sur la terre. » 

Elle parle aussi d'une pluie de roses. 

C'est pourquoi, aujourd'hui encore, les personnes qui prient Sainte Thérèse aiment parfois lui 

offrir ou recevoir des roses, comme signe de confiance et d'amour. 



 
L’HISTOIRE DE BIENHEUREUX CARLO ACUTIS 

 

« Être toujours uni à Jésus, tel est mon programme de 

vie » 

Il était une fois un garçon pas tout à fait comme les autres… 

Il s’appelait Carlo Acutis. 

Carlo est né le 3 mai 1991, à Londres, en Angleterre. Mais il 

a grandi en Italie, à Milan. 

Comme beaucoup d’enfants, Carlo aimait jouer au football, 

les jeux vidéo, les animaux, les sorties avec ses amis… 

Et surtout, Carlo aimait beaucoup Jésus. 
 

Un garçon qui aime Jésus 

Quand Carlo était petit, il pose beaucoup de questions sur Dieu. Il aime entrer dans les églises. 

Il aime prier. Très jeune, il demande à recevoir Jésus dans l'Eucharistie. Pour Carlo, la messe 

n'est pas quelque chose d'ennuyeux. Il croit vraiment que, pendant la messe, Jésus est présent. 

Il dit :« L’Eucharistie, c’est l’autoroute vers le Ciel. » Pour lui, recevoir Jésus est le plus 

beau cadeau. 
 

Jésus devient son meilleur ami 

Carlo aime beaucoup aller à la messe. Il se confesse régulièrement. Il prie le chapelet. Il passe 

aussi du temps devant le Saint-Sacrement. Il dit :« Être toujours uni à Jésus, tel est mon 

programme de vie. » Carlo ne veut pas seulement parler de Jésus. Il veut que Jésus soit son 

meilleur ami. 
 

 Un passionné d'informatique 

Mais Carlo n'est pas un garçon qui passe son temps à prier dans une église ! Il aime aussi 

énormément l'informatique. Il apprend très jeune à utiliser les ordinateurs. Il crée des sites 

internet. Il réalise même des vidéos et des montages. Il comprend que l'informatique peut être 

utilisée pour faire connaître Jésus. Alors il décide de créer un grand site internet consacré aux 

miracles eucharistiques. Il rassemble des informations et des images sur les miracles 

eucharistiques qui ont eu lieu dans différents pays. Il veut permettre aux personnes qui utilisent 

Internet de découvrir que : Jésus est réellement présent dans l'Eucharistie. 
 

Les jeux vidéo… mais avec modération ! 

Carlo aime aussi beaucoup les jeux vidéo. Mais il comprend qu'il faut savoir s'arrêter. 

Il ne veut pas devenir esclave des écrans. Il explique qu'il faut savoir utiliser les nouvelles 

technologies sans les laisser prendre toute la place. Il dit même que certaines choses peuvent 

devenir comme une prison. Pour Carlo, le plus important reste toujours : Jésus d'abord ! 
 

Un garçon attentif aux autres 

Carlo ne pense pas seulement à lui. Il remarque les personnes qui sont seules ou qui ont besoin 

d'aide. Il aide les pauvres. Il donne parfois ses économies. Il apporte de la nourriture et des 

vêtements aux personnes qui vivent dans la rue. A l'école, il essaie aussi de défendre ceux qui 

sont victimes de moqueries. Il veut être un ami pour ceux qui sont seuls. 
 

 Un missionnaire avec son ordinateur 

Carlo comprend quelque chose d'important : On peut parler de Jésus partout ! 

À l'école. 

Avec ses amis. 

Dans sa famille. 



Et même… sur Internet ! 

Il utilise donc ses talents pour annoncer Jésus. 

Il montre ainsi que la foi chrétienne n'est pas réservée aux personnes âgées. 

Un jeune peut lui aussi devenir un grand ami de Jésus. 
 

Une maladie soudaine 

En octobre 2006, Carlo tombe brusquement malade. Au début, personne ne pense que sa 

maladie est très grave. Mais il s'agit d'une leucémie très agressive. 

Carlo comprend que sa vie est peut-être en train de s'arrêter. 

Il reste pourtant profondément uni à Jésus. 

Il dit : 

« Je suis content de mourir parce que j’ai vécu ma vie sans perdre une minute à faire 

des choses qui ne plaisaient pas à Dieu. » 

Carlo meurt le 12 octobre 2006. 

Il n'a que 15 ans. 
 

Une vie courte… mais pleine ! 

Carlo n'a vécu que 15 ans. Mais il a essayé de remplir chaque journée d'amour. 

Il nous montre que l'on peut être saint : 

       avec un ordinateur, 

                       en jouant au football, 

            en aimant les jeux vidéo, 

          en aimant les animaux, 

                                   avec sa famille, 

     en aidant les autres, 

                     et surtout en restant proche de Jésus. 

Carlo a été béatifié le 10 octobre 2020 à Assise. 

Il est souvent présenté comme le « saint patron de la génération Internet », même s'il n'est 

pas encore canonisé. 

 

 
 

 



 

L’HISTOIRE DE SAINTE BERNADETTE SOUBIROUS 

« Je ne suis pas chargée de vous le faire croire, 

je suis chargée de vous le dire » 

Il était une fois une petite fille qui s’appelait 

Bernadette Soubirous. 

Elle est née le 7 janvier 1844, à Lourdes, dans une 

famille très pauvre. 

Son papa s'appelle François et sa maman Louise. 

Bernadette a plusieurs frères et sœurs. 

La famille habite dans une petite maison très 

simple. 

Bernadette n'est pas une grande élève. 

Elle a du mal à apprendre et elle n'a pas beaucoup 

été à l'école. 

Mais elle possède quelque chose de très important 

: un cœur simple et plein de confiance en Dieu. 
 

Une petite fille qui aime prier 

Bernadette aime beaucoup prier. Elle connaît surtout les prières que sa famille lui a apprises. 

Elle aime particulièrement réciter le chapelet.  Mais sa vie est difficile. 

Elle doit aider sa famille et chercher du bois pour se chauffer. 

Un jour, en février 1858, Bernadette part avec sa sœur et une amie pour ramasser du bois près 

de la rivière. Elles arrivent devant une grotte appelée Massabielle. 

Bernadette entend alors un bruit. 

Elle regarde vers la grotte…Et elle voit une Belle Dame vêtue de blanc, avec une ceinture 

bleue et une rose jaune sur chaque pied. 

« Une Belle Dame » 

Bernadette est très étonnée. Elle prend son chapelet. Elle fait le signe de croix et commence à 

prier. La Dame prie elle aussi avec Bernadette. Puis elle disparaît. Bernadette raconte ce qu'elle 

a vu. Mais beaucoup de personnes ne la croient pas. Certains se moquent même d'elle Pourtant, 

Bernadette continue à retourner à la grotte. 
 

Les apparitions 

La Belle Dame apparaît plusieurs fois à Bernadette. Au total, Bernadette dit avoir vu la Dame 

18 fois. Elle lui demande notamment de prier pour les pécheurs. 

Elle lui demande aussi :« Allez boire à la fontaine et vous y laver. » Mais il n'y a pas encore 

de fontaine ! Bernadette gratte alors la terre avec ses mains. Petit à petit, de l'eau apparaît. 

Cette petite source deviendra la célèbre source de Lourdes. Aujourd’hui encore, des millions 

de personnes viennent à Lourdes pour prier.« Je suis l'Immaculée Conception » 

Un jour, Bernadette demande à la Dame :« Quel est votre nom ? » La Dame lui répond :« Je 

suis l'Immaculée Conception. » Bernadette ne comprend pas vraiment ce que cela signifie. 



Elle court alors le dire au curé. 

Le prêtre comprend immédiatement que Bernadette ne pouvait pas avoir inventé cette 

expression : elle ne connaissait pas ces mots. La Dame que Bernadette voit est la Vierge 

Marie. 

 

Marie demande de prier 

Marie demande à Bernadette de prier pour les pécheurs. Elle lui demande également de faire 

pénitence. Et surtout, elle invite les personnes à venir en procession et à construire une chapelle 

à cet endroit. Bernadette fait simplement ce qu'on lui demande. Elle ne cherche pas à devenir 

célèbre. Elle ne veut pas être admirée. Elle veut seulement faire ce que Marie lui demande. 

Bernadette reste humble 

Après les apparitions, beaucoup de personnes veulent rencontrer Bernadette. On lui pose 

énormément de questions. Mais Bernadette reste simple. Elle ne se prend pas pour quelqu'un 

d'important. Elle dit simplement ce qu'elle a vu et entendu. Elle répond parfois : 

« Je ne suis pas chargée de vous le faire croire, je suis chargée de vous le dire. » 

Quelle belle phrase ! Bernadette sait qu'elle n'a pas besoin de convaincre tout le monde. 

Elle doit simplement témoigner de ce qu'elle a vécu. 
 

Bernadette devient religieuse 

Plus tard, Bernadette entre chez les Sœurs de la Charité de Nevers. Elle quitte Lourdes et 

part vivre à Nevers. Elle mène une vie simple. Elle prie. Elle travaille. Elle accepte les 

difficultés. Elle reste toujours proche de Jésus et de Marie. Elle ne cherche pas une vie 

extraordinaire. Elle cherche simplement à aimer Dieu chaque jour. 
 

Une vie difficile mais remplie de confiance 

Bernadette est souvent malade. Elle souffre beaucoup. Pourtant, elle continue à faire 

confiance à Jésus. Elle dit :« Je ne vivrai pas un instant que je ne le passe en aimant. » 

Elle comprend que même la souffrance peut être offerte à Jésus. 

Bernadette meurt le 16 avril 1879, à seulement 35 ans. 
 

Bernadette devient Sainte 

Bernadette est canonisée en 1933 par le pape Pie XI. Elle devient Sainte Bernadette 

Soubirous. Aujourd'hui, des millions de personnes viennent à Lourdes pour prier Marie. 

On y prie pour les malades, pour les familles, pour les personnes qui souffrent et pour toutes 

les intentions confiées à Notre-Dame de Lourdes. 

 

 


